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Du même auteur  

Les Nouvelles Idoles, Éditions du Nadir 

Mes Bethléems, La Harpe d’Éole 

Lettres colère aux cuistres censeurs, Édilivre 

Lettres colombes, Édilivre 

Sainte Marilyn, Édilivre 

Cannes l’amour azur, Édilivre 

Africamour, L’Harmattan (I) 

Parmi peintres et poètes, L’Harmattan (II) 

E-mail à l’amour absent, à paraître (III) 

Andalousie mon bel ailleurs, à paraître (IV) 
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Mon Richard, tu es le père le plus tendre, le plus attentif, 
le plus dévoué que j’aie vu. Aujourd’hui ta solitude 
paternelle ne peut être qu’immense. Mais tes larmes 
crucifiantes sont les annonciatrices, les fondatrices des 
pleurs de joie que tu verseras en serrant à nouveau sur ton 
cœur ce fils merveilleux (Ô avoir engendré ce petit être de 
lumière à la blondeur d’ange, aux grands yeux bleus 
ciel !). Pense de toutes tes forces de chair, de poésie et de 
prière, à vos retrouvailles très-prochaines. C’est dans 
l’ordre de l’Espérance. 

Henri PICHETTE
1 
 

Mon fils m’est enlevé. On ne peut citer dans les temps 
modernes une pareille barbarie. 

NAPOLÉON
2 

 
À quoi bon la colère ! Bien sûr, j’ai porté moi aussi ses 
misérables guenilles que beaucoup d’autres avaient 
enfilées avant moi, mais leur puanteur m’a obligé à les 
abandonner au cours de mon errance à travers les 
contrées martyrisées de mon amour paternel. Leur odeur 
de sueur et de sang caillé avait imprégné ma chair et, 
après avoir pénétré sous mes paupières elle me rendit 
aveugle à toute beauté. Elle est restée en moi pendant des 
années, semblable à un chancre malin que mon 
ressentiment a nourri malgré l’envie de m’en défaire. Par 
la suite, j’ai tenté de transformer cette fétidité en un 
parfum que j’apporterai en offrande au jour du Jugement 
jusque sur l’autel de mon amour paternel. 

Richard CHAMBON
3 
⎯ 

                                                 
1 Lettre à l’auteur, 17 juillet 1987. 
2 Lettre au roi Joseph, 20 septembre 1814. 
3 E-mail à l’amour absent. 
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